Présentation d'une leçon

Cette leçon s'inscrit dans une séquence pédagogique portant sur l'initiation à l’analyse du langage de l’image fixe (roman-photo, bande dessinée, publicité). 

Elle demande certains pré-requis concernant l'analyse formelle de l'image fixe (voir le point 5). Elle sera en outre suivie d'une leçon sur l'analyse des stéréotypes véhiculés dans les publicités, plus particulièrement à travers le langage des couleurs. 

1. Sujet de la leçon 

Introduction à la notion de stéréotype à travers l’analyse de deux documents : le roman-photo et la bande dessinée. 

2. Public cible

Cette leçon peut être donnée dans le cadre du cours de français à une classe de 4ème année de transition générale. 

3. Durée de la leçon

2 périodes de 50 minutes.

4. Objectifs de la leçon

Objectifs opérationnels : 

· Être capable de définir le stéréotype

· Définir les quatre différents niveaux de stéréotypie (langagier, thématique, actantiel, narratif).

· Savoir identifier ces quatre types de stéréotypes dans différents médias.

Objectifs socio-affectifs : 

· Permettre aux élèves d’exprimer leurs impressions et leurs opinions face à une production textuelle.

· Apprendre aux élèves à être attentif à l’opinion d’autrui qui n’est pas toujours en accord avec la sienne. 

· Aiguiser l’esprit critique des élèves en leur faisant prendre conscience que chaque image véhicule une certaine représentation de la société et que cette vision est parfois stéréotypée et très réductrice. 

5. Prérequis

Pour aborder cette leçon, il serait intéressant d'avoir préalablement étudier l’analyse formelle de l’image fixe, plus particulièrement les notions suivantes :

1) Le cadre

2) Le champ

3) Le hors-champ

4) L’échelle des plans 

a) Très gros plan

b) Gros plan

c) Plan rapproché

d) Plan américain 

e) Plan pied 

f) Plan d’ensemble 

g) Plan général 

5) Les différents angles de prise de vue (neutre, contre-plongée, plongée)

6) La composition de l’image (horizontalité, verticalité, oblique).

6. Démarche didactique

Dans le cadre du cours de français de 4ème année, les élèves utilisent un ouvrage pédagogique intitulé « De cap en cap 4» sur lequel je me suis basée sur ce livre pour préparer cette leçon.  

La leçon se divise en deux parties. La première, de type “pratique”, consiste à aborder la notion de stéréotype à partir des observations que les élèves émettront sur deux documents qui se trouvent dans leur livre (une partie d’un roman-photo et deux pages d’une bande dessinée). Ces deux documents ont été intégrés au livre dans le but précis d’introduire la notion de stéréotype. Ils traitent tous deux de la rupture sentimentale. 

Un petit travail préalable sera demandé aux élèves avant de commencer la leçon. Ils devront lire ces deux documents à domicile et essayer d'identifier quelle vision de l’homme et de la femme sont véhiculées en portant notamment leur attention sur les éléments formels de la construction de l’image.

En ce qui concerne les objectifs de la leçon, je les énoncerai aux élèves dès le début mais de manière assez imprécise en disant simplement aux élèves que nous étudierons les représentations véhiculées à travers le roman-photo et la bande dessinée. Je ne veux pas parler dès le départ de la notion de stéréotype car un des objectifs de cette leçon est d’amener les élèves à réfléchir sur la notion de représentation pour conclure que certaines représentations sont stéréotypées. 

La leçon débutera par une mise en commun des observations personnelles des élèves. Je commencerai par rappeler les éléments dont les élèves doivent tenir compte pour tenter de dégager la représentation de l’homme et de la femme véhiculée par les deux documents.

En adoptant une position d’enseignement de style incitative, je tenterai d’attirer l’attention des élèves sur les différents éléments cités ci-dessous en leur posant une série de questions susceptibles de les guider dans leurs observations. Afin de bien cerner les différences entre le roman-photo et la bande dessinée, nous procèderons par comparaison de ces deux documents. La comparaison doit aider les élèves à prendre conscience que le roman-photo véhicule une image stéréotypée de la relation homme-femme. 

Les différents éléments à prendre en compte :

1. La présentation des personnages :

· Qui sont les personnages ? Quelle description pouvez-vous en faire ? Au niveau psychologique et physique ? Comment sont-ils habillés ? 

· Quelle hauteur de prise de vue est utilisée pour les mettre en scène ?

· Quelle échelle des plans ? 

· Qu’est-ce que cela induit comme impression chez le lecteur ?

2. Le dialogue entre les personnages :

· Quel type de vocabulaire est utilisé ? Est-ce un vocabulaire riche, familier ?

· Qu’est-ce que ce type de vocabulaire suscite chez le lecteur ? Avez-vous le sentiment d’être proche des personnages représentés ? Pouvez-vous vous identifiez facilement à l’histoire ? Pourquoi oui ou pourquoi non ?

· Pourquoi les personnages ainsi que les dialogues de la BD vous apparaissent-ils plus réalistes que ceux du roman-photo ?

3. L’utilisation des couleurs :

· Si vous faites une comparaison entre les deux documents, que pouvez-vous constater ? 

· Quelle utilisation est faite des couleurs dans les deux documents ? 

4. La représentation de la femme

Quelle description pouvez-vous faire des femmes qui sont présentées dans les deux documents ? Qu’est-ce que cela suggère ?  Quelle différences y-a-t’il entre les trois femmes présentées ?

Remarque : Pour toutes les réponses à ces questions, voir le point 6. J’ai noté dans le cahier de l’élève ce que je voulais entendre comme observations. 

En établissant une comparaison entre les deux documents, je noterai au tableau au fur et à mesure les éléments importants relevés par les élèves. Cela constituera en quelque sorte une synthèse des observations pertinentes dégagées par les élèves. 

Je réaliserai également une synthèse orale des observations afin d’amener les élèves à réfléchir sur la manière dont chaque document présente la rupture et surtout sur le fait que le roman-photo présente une image extrêmement stéréotypée de la société et de la relation homme-femme.

Lorsque les élèves auront compris que le roman-photo véhicule une image stéréotypée de la société, nous passerons alors à la partie plus théorique avec les définitions du stéréotype et des quatre niveaux de stéréotypie. Je demanderai d’abord aux élèves s’ils savent donner une définition du stéréotype et à partir de leur réponses, nous construirons ensemble une définition correcte. 

Pour faciliter la compréhension de la notion de stéréotype, je les confronterai à des stéréotypes dont ils sont « victimes » en leur posant différentes questions telles que :

·  Si je vous demande de me décrire une secrétaire, qu’allez-vous me dire ?

Une femme en mini jupe, mince, grande, … avec un stylo à la main et des lunettes sur le nez… 

Je leur préciserai alors que cette réponse (que j’attends pratiquement de la part de tous les élèves) est un stéréotype puisqu’elle décrit une image réductrice d’une secrétaire. Je leur expliquerai que l’on peut très bien trouver des secrétaires qui ne sont ni grandes ni minces et qui n’ont pas de lunettes. 

· Quand vous pensez à une personne handicapée, qu’est-ce qui vous vient à l’esprit ?

Une personne en chaise roulante.

Ici aussi je les confronterai à leur propre stéréotype et leur expliquerai que les personnes handicapées ne sont pas toutes en chaises roulantes. 

· À votre avis, quel est le stéréotype du liégeois ? 

Quelqu’un qui a un accent liégeois et qui dit “oufti” à toutes les phrases.

Tous ces exemples leur permettront de bien comprendre que le stéréotype consiste à généraliser certaines caractéristiques d’une population ou d’un groupe de personnes. 

Ensuite, nous étudierons les quatre niveaux de stéréotypie. Ici aussi, j'utiliserai des exemples tirés de différents contes de fée comme Blanche-neige, Cendrillon, La belle au bois dormant et de films comme “James Bond” pour essayer de faciliter la compréhension de ces notions. Des exemples de contre-stéréotypes seront également utilisés afin que les élèves comprennent bien ce que représente un stéréotype. Je citerai entre autres le film d’animation “Shrek” en leur faisant remarquer que si ce film nous fait rire, c’est parce qu’il joue avec les stéréotypes narratifs, actantiels, thématiques et langagiers. Cependant, je soulignerai également que “Shrek” fonctionne tout de même sur base de stéréotypes narratifs classiques puisqu’à la fin de l’histoire, les deux personnages se marient et tout finit bien. Je demanderai alors aux élèves s’ils connaissent des exemples de films, livres, etc qui ne fonctionnent pas sur des stéréotypes narratifs classiques. Le but est qu’ils comprennent bien que nous façonnons notre vision des choses à partir de stéréotypes. Je leur demanderai pourquoi selon eux, on se trouve mal à l’aise lorsqu’on regarde un film qui n’a pas une fin heureuse. Je leur demanderai de me citer des exemples de films ou de livres qui finissent d’une manière différente de celle que le spectateur ou le lecteur s’était imaginé et quelle impression cela suscite en eux. Ils réaliseront alors que nous sommes imprégnés de stéréotypes narratifs et que si nous attendons d’un film qu’il ait un dénouement heureux c’est parce que ces stéréotypes nous conditionnent complètement. 

J’indiquerai également que les stéréotypes sont aussi présents pour nous rassurer, pour créer un sentiment de normalité.

J’insisterai en outre sur le fait que la publicité utilise abondamment des images stéréotypées qui façonnent notre vision des choses. Cela introduira la leçon suivante qui portera sur le travail des couleurs dans les publicités. Les valeurs symboliques auxquelles on associe les couleurs participent à la transmission du message des publicitaires et par conséquent à la diffusion de certains stéréotypes. 

Après cela, je proposerai aux élèves de s’exercer à repérer les différents types de stéréotypie dans les deux documents analysés en début de cours. Cela leur permettra de mieux assimiler la théorie et de bien comprendre les distinctions entre les quatre niveaux de stéréotypie dont les limites sont difficiles à cerner en théorie. Au tableau, j’aurai noté les différentes sortes de stéréotypie et j’ajouterai à côté de chacune les exemples que les élèves auront trouvés dans les deux documents. 

Je préciserai aux élèves que la théorie qui aura été vue durant cette leçon figure dans leur ouvrage. Je préfère ne pas le leur dire plus tôt durant la leçon de peur qu’ils ne s’empressent de lire ce qui est inscrit dans leur livre et qu’ils ne fassent plus l’effort de compréhension qui leur permettrait de mieux assimiler la matière. 

Ensuite, je distribuerai un article du magazine “sciences et vie junior” qui concerne la représentation stéréotypée de l’adolescent qui est véhiculée par les médias (télévision, magazines, ...). Chaque paragraphe sera lu à haute voix par un des élèves et nous discuterons de cette représentation afin de savoir si les élèves se retrouvent dans cette image qu’on veut leur transmettre d’eux-mêmes. Cet article a simplement pour but de faire comprendre aux élèves que nous sommes constamment confrontés à une vision stéréotypée de la réalité. Choisir un article qui les touche plus particulièrement (par exemple : comment les médias les décrivent) est susceptible les aider à bien comprendre ce qu’est un stéréotype. 

Pour terminer, nous complèterons le journal de classe et je demanderai aux élèves d’amener pour la leçon suivante des publicités qu’ils auront trouvées chez eux dans des magazines, revues, etc. 

Remarque : Dans le roman-photo et l’article de “sciences et vie junior”, certains termes sont susceptibles de ne pas être compris par les élèves, il faut donc pouvoir les définir en cas de besoin :

· Gargariser : se délecter, savourer.

· Cador : champion.

· Tube cathodique : télévision.

7. Le cahier de l’élève

I. Analyse des documents (synthèse des observations)

Les paragraphes qui suivent constituent l’essentiel des observations que les élèves devraient découvrir dans les deux documents, sur base des questions que je leur poserai durant le cours :

Le roman-photo met en scène trois personnages : un homme et deux femmes. L’homme est photographié en contre-plongée, ce qui le fait paraître plus grand. Il téléphone dans un bureau appuyé contre une fenêtre. D’après le décor, on peut penser que c’est une personne qui possède de l’argent car on peut voir un ordinateur sur la table. L’homme porte également un polo Lacoste qui est une marque assez coûteuse. 

Un plan américain est utilisé pour montrer que l’homme téléphone debout, une jambe croisée devant l’autre, le téléphone à la main. Cette position donne l’impression que l’homme est assez décontracté et sûr de lui. 

Au niveau des deux autres personnages, on peut constater qu’il y a une blonde et une brune. Elles sont toutes deux minces, avec de longs cheveux et habillées de manière sexy (surtout la blonde).

L’utilisation du plan pied nous permet également de constater que les femmes vivent dans une petite villa (on suppose avec une vue sur la mer). 

Le gros plan est utilisé pour montrer les expressions du visage mais ces expressions ne paraissent pas très réalistes, contrairement à celles de la bande dessinée. Les traits des personnages sont figés.  

Les dialogues sont assez simples, le vocabulaire est peu recherché. Ce sont des phrases courtes qui ne traduisent pas bien l’expression des personnages. 

Le ton de l’homme est assez « directif » lorsqu’il parle à la femme. Il lui commande ce qu’elle doit faire (« tu es folle, on s’aime ! », « cesse de me comparer aux autres »). Il est un peu « macho ».

Dans les dialogues entre les deux femmes, on veut donner l’impression que c’est de la faute de la brune si la relation amoureuse ne marche pas. La blonde semble d’ailleurs « victimiser » l’homme. La faute repose sur la brune qui a joué avec les sentiments de l’homme. 

La bande dessinée quant à elle utilise le gros plan, le plan pied et le plan américain. Le gros plan et le plan rapproché sont beaucoup plus employés que dans le roman-photo. Cela permet de bien voir les expressions des personnages. Ces expressions sont d’ailleurs plus réalistes car le dessinateur a pris soin de bien dessiner les traits du visage pour souligner chaque expression. Il utilise également la couleur pour souligner les expressions (par exemple, si le personnage est en colère, son visage est plus rouge et il a les sourcils froncés). Cette utilisation de la couleur renforce le sentiment de réalité face à la bande dessinée. On se sent plus proche des personnages de BD car ils sont plus expressifs. Les photos du roman-photo paraissent plus ternes par rapport à la bande dessinée. 

Les dialogues de la bande dessinée sont aussi beaucoup plus expressifs parce que le dessinateur joue sur les caractères et la police pour faire passer plus d’émotion, ce qui rend cette bande dessinée plus réaliste (voir par exemple la bulle « je veux partir »).

Contrairement aux deux autres femmes du roman-photo (une brune et une blonde), la femme qui est ici présentée est rousse et plus « ronde » que les deux autres. Elle a une poitrine plus développée. Elle est plus plantureuse. C’est une image de la femme complètement différente de celle qui est présentée dans le roman-photo.

Synthèse des observations (au sujet du roman-photo surtout) :

Chaque document reflète une vision particulière de l’homme et de la femme. Cette image est souvent stéréotypée, surtout dans le roman-photo. 

Les éléments que nous venons de relever nous permettent également de constater que le roman-photo et la bande dessinée présentent deux visions différentes de la femme :

· La femme barbie.

· La femme plantureuse et plus ronde. 

La première conception correspond à l’image que la société veut nous transmettre de la femme alors qu’en réalité, une femme « réelle » se rapproche plutôt de la deuxième description. 

L’homme du roman-photo est fier et fort, assez sûr de lui (un peu macho) et la femme brune nous est présentée comme étant la mauvaise, celle à cause de qui la relation amoureuse ne marche pas. 

Le roman-photo véhicule donc une représentation réductrice, stéréotypée de l’homme et de la femme car toutes les femmes ne sont pas des poupées-barbies et tous les hommes ne ressemblent pas à celui décrit dans le roman-photo. 

II. Définitions du stéréotype

Un stéréotype est une structure ou un motif souvent répétés, durables et très répandus dans le discours social. Ils sont si souvent utilisés qu’ils se sont figés. Ils imprègnent notre culture et notre mémoire collective.
C’est est un cliché, une opinion toute faite réduisant les singularités. 

Le stéréotype est une image figée qui est faite sur la majorité.

Exemples : une personne en chaise roulante correspond au stéréotype de la personne handicapée. 

Il y a 4 niveaux de stéréotypie : 

1. Les stéréotypes langagiers

Ce sont des lieux communs, des clichés dans le langage. 

Exemples : Les expressions comme “ils se marièrent et eurent beaucoup d’enfants”, “il était une fois” ou les expressions telles que “cool” ou d’autres expressions que les jeunes utilisent couramment (surtout des gros mots).

2. Les stéréotypes thématiques

Ils concernent les portraits des personnages, les décors, les situations, …

Exemples : la princesse est toujours jolie, douce tandis que le prince est beau, grand et fort. La sorcière est toujours méchante et a toujours une vilaine verrue sur le nez. 

3. Les stéréotypes narratifs

Ils touchent les séquences, les scènes, le scénario. C’est ce qui concerne la trame narrative en général. 

Exemples : la jolie princesse est toujours martyrisée par une méchante sorcière ou une marâtre. Ce sont toujours les « gentils » qui gagnent à la fin de l’histoire. On sait que même si James Bond se retrouve parfois dans des situations périlleuses, il finit toujours par s’en sortir et arrive à sauver l’humanité. 

4. Les stéréotypes actanciels

Ils se détectent dans les rôles et les relations. 

Exemples : c’est toujours le prince qui défend la princesse et l’emmène dans son château et non l’inverse. C’est toujours James Bond qui défend et sauve la femme (par ailleurs toujours très jolie) qui l’accompagne dans ses aventures. 

III. Exercices : repérer les niveaux de stéréotypie dans le roman-photo et la BD. 

1. Dans le roman-photo

· Stéréotype langagier 

L’expression : « Tu te prends pour Superman ». 

· Stéréotype thématique

Les deux femmes sont jolies, il y a une blonde et une brune. L’homme est beau, grand et fort. 

· Stéréotype narratif

C’est une histoire d’amour, une rupture sentimentale dont on sait qu’elle finira bien malgré tout. 

· Stéréotype actanciel

C’est la femme qui fait souffrir l’homme et qui le rend malheureux.

2. Dans la BD

· Stéréotype langagier

Il n’y en a pas.

· Stéréotype thématique

Une jeune fille amoureuse folle d’un homme qui ne se soucie pas vraiment d’elle et s’en va découvrir le monde. 

· Stéréotype narratif

L’histoire d’amour impossible entre un homme qui part à l’aventure et qui laisse

· Stéréotype actanciel

L’homme s’en va et laisse une jeune femme triste. 

8. Evaluation

Afin d'évaluer si les élèves ont correctement assimilé la matière, je leur demanderai de procéder à l'analyse des stéréotypes dans un autre type de document : les élèves devront repérer les quatre niveaux de stéréotypie dans un texte qui figure également dans leur livre "de Cap en Cap" (texte intitulé "Les caprices de Bianca). Ce texte est destiné à permettre aux élèves de s'exercer à repérer les différents niveaux de stéréotypie. 

Analyse de l'extrait du livre “Les caprices de Bianca” :

Les niveaux de stéréotypie :

· Stéréotype langagier

L’expression « retourne chez ta mère ».

· Stéréotype narratif

C’est une histoire d’amour entre deux personnes qui semblent très différentes, voire incompatibles : une « gosse de riche » et un « cowboy » qui ne s’occupe que de son ranch. On sait que cette histoire finira bien malgré tout et que ces deux personnages sont amoureux l’un de l’autre. 

On est vraiment dans le cliché d’une histoire d’amour américaine.

· Stéréotype actanciel

Bianca est une « gosse de riche » (voir dans le texte), une « nantie capricieuse » (dans le texte) qui ne s'accommode pas de la vie au ranch et ne fait pas d’effort pour s’adapter. Elle apparaît comme la garce qui fait souffrir son mari et qui ne comprend pas que le ranch est toute la vie de Jake. 

Jake quant à lui est amoureux de Bianca mais est trop occupé par son ranch. 

· Stéréotype thématique

Il y a le stéréotype de l’américain texan, cowboy qui vit dans un ranch en Amérique.

La fille est une bourgeoise qui ne s’adapte pas à la vie campagnarde et préfère retourner chez ses parents.

Le décor est aussi un cliché : un ranch en Amérique.

Les prénoms dénotent aussi une certaine forme de stéréotypie : Bianca et Jake sont des prénoms couramment utilisés dans les films américains. 

La scène décrite est aussi un stéréotype de la rupture : la jeune femme fait son sac et fourre tout ce qu’elle peut dans sa valise, tout en se disputant avec son mari. Puis elle monte dans sa voiture, jette les alliances aux pieds de son époux et démarre à toute vitesse. C’est vraiment un cliché de la rupture sentimentale. 
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